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Commission des chemins de fer a ordonné aux compagnies 
de supprimer tous leurs trains spéciaux en 1917. Donc, pas 
de grand pèlerinage en chars cette année ! Du coup, le nom­
bre annuel de nos pèlerins peut être baissé de moitié. Taxe 
de guerre écrasante pour une oeuvre de piété nationale !

Pourtant Notre Saint-Père le Pape vient de nous recom­
mander de redoubler nos instances sur le coeur de la Reine 
de la Paix pour la supplier de mettre un terme à l'universel 
conflit des peuples !

N’y a-t-il pas quelque danger pour le Canada à empêcher 
ainsi des milliers de fidèles de venir s'agenouiller aux pieds 
de "Celle qui est terrible comme une armée en ordre de ba­
taille” ? La victoire définitive en sera-t-elle et plus prochaine 
et plus glorieuse ?....

Cavcant coiisulcs !
Que faire ? Protester serait peine perdue. Nous n’avons 

pour réclamer ni l'influence des capitalistes ni la force brutale 
des trusts.

Nous accepterons, sicut decet sanctos, la situation pénible 
qui nous est faite, et nous en tirerons le meilleur parti possi­
ble. Nos missionnaires qui, d’ordinaire, s’occupent de la des­
serte des pèlerinages, seront obligés de prêcher des retraites 
sans trêve ni repos ; les travaux considérables seront suspen­
dus, et nous nous tiendrons, d'une manière générale, sur la 
défensive, en attendant des jours meilleurs.

Appel maternel

Nous comptons sur un très grand nombre de pèlerins isolés. 
Sans doute leur voyage sera plus dispendieux, mais Notre- 
Dame du Cap, qui ne se laisse jamais vaincre en générosité, 
saura leur rendre le tout au centuple.

"Mes enfants,” semble-t-elle dire à tous ceux qui venaient 
la visiter chaque année “venez quand même; j’ai besoin d’é­
pancher mon coeur tout rempli de grâces de choix dans les 
'vôtres ! Venez m’aider à obtenir de mon divin Fils de “se 
laisser toucher” et d’accorder la paix à ceux qui la méritent. 
Venez, faites un léger sacrifice pour moi ! N’est-ce pas 
l’heure de la pénitence et de l’expiation ? Vous projetez tel 
et tel voyage de vacances. Pourquoi ne pas me préférer à


